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Des la naissance de la littérature moeurs et fiction se trouvent étroitement liées. 
Au siecle des Lumieres, l’entrecroisement du discours sur la morálé et du dis- 
cours littéraire devient un phénoméne de plus en plus fréquent. II n’est pás éton- 
nant quen tant que romancier du XVIIIе siecle, l’abbé Prévost s’attache á cette 
considération moralisante, mérne si la prise de position véhiculée pár ses romans 
demeure souvent équivoque, voire provocatrice1. Dans cette étude, nous tente- 
rons d’abord de présenter lorigine de l’importance accrue de la moralité dans la 
pensée de Prévost. Ce faisant, nous nous concentrerons sur le róle des histoires 
insérées dans l’intrigue principale du premier román de Prévost intitulé les Mé- 
moires d ’un hőm m é de qualité (1728-1731). Ensuite nous tiendrons á retrouver 
le cöté rhétorique de ces intercalations afin d eclaircir le procédé pár lequel l’en- 
semble de ces éléments apparemment disparates devient composante intégrante 
de l’histoire principale elle-méme.

Cette propriété des histoires auxiliaires de fairé partié de la totalité de lbeu- 
vre romanesque s’appuie sur une finalité faisant appel á l’intention primordiale 
du román, á savoir que le récit de Prévost vise, avant tout, á instruire són pu- 
blic : « pour le plaisir ou l’utilité du public, je raconte les fautes ou l’ardeur de la 
jeunesse le [le marquis de Rosemont] fit tomber »1 2. Chez le romancier, ce pro- 
jet utilítaire remonte directement á louvrage majeur de Fénelon, les Aventures 
de Télémaque (1699), qui va influencer, comme le montre le travail de Róbert 
Granderoute3, tout le siecle des Lumieres jusqu a Rousseau. Se plaqant dans la 
lignée de la tradition de lepopée antique et se rattachant au román héroique, ce 
román á visée pédagogique de Fénelon adopte le mode romanesque de promener

1 Cf. Histoire du chevalier des Grieux et de Manón Lescaut (1731). II est aussi remarquable 
la vignette en frontispice de l’édition de 1753 de Manón Lescaut, gravée pár Pasquier : Ti- 
berge prend l’allure de Mentor, des Grieux est représenté en tant que Télémaque, alors que 
Manón у apparait comme l’allégorie de l’amour profáné, incarnée pár la nymphe Eucharis. 
Sur le sujet voir PICARD, René, « Le sens allégorique de Manón Lescaut», Cahiers Prévost 
d ’Exiles, 1982, p. 119-123.

2 PRÉVOST D’EXILES, Antoine-Fran^ois, Mémoíres et aventures d ’un hőmmé de qualité 
qui s’est retiré du monde (abrév. MHQ), t. III (1728-31), texte établi et commenté pár Jean 
Sgard et Pierre Berthiaume, in CEuvres de Prévost, 1.1, sous la dir. de Jean Sgard, Grenoble, 
PUG, 1978, p. 120.

3 GRANDEROUTE, Róbert, Le román pédagogique de Fénelon á Rousseau, Génévé-Paris, 
Slatkine, 1985.
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le héros dans un voyage « éducatif »4. L’itinéraire s’y fait essentiellement dans 
le bút de former et d’instruire le disciple á travers de nombreuses épreuves et 
péripéties.

Le román pédagogique acquiert sa spécifité générique pár le fait que la re- 
lation didactique -  d’ailleurs constitutif omniprésent du román dix-huitiémiste 
qui se rapporte au précepte horatien de plaire et d’instruire5 -  est inscrite á l’in- 
térieur de la fiction elle-méme. Autrement dit, l’intention didactique du roman- 
cier de former le lecteur s’y trouve doublée pár la mise en récit de cette activité 
éducative gráce á la représentation romanesque du couple maitre-éléve. En effet, 
dans le román pédagogique, le personnage du Mentor se charge de délivrer un 
enseignement, avant tout morál, á un disciple qui se présente également comme 
personnage du román.

Cet aspect éducatif du genre romanesque se nourrit du progrés de la reflexión 
philosophique6 : l’importance de l’éducation retjoit un élan considérable gráce á 
la pensée empiriste qui postule l’acquis des connaissances á partir d’un travail 
expérimental. Dans An Essay Concerning Humán Understanding (1690) Locke 
refuse la théorie cartésienne des idées innées et opte pour une méthode sensua- 
liste de l’expérience et de l’observation directes pour accéder á la connaissance. 
Ainsi est accordée une piacé privilégiée á l’éducation elle-méme dans la forma- 
tion intellectuelle et morálé des jeunes. C ’est également Locke qui propose dans 
són traité sur YÉducation (1693) le voyage comme instrument d’exploration des 
connaissances pár le biais de la vie elle-méme.

De mérne que le Télémaque, le premier román de Prévost repose sur une 
structure pédagogique : le héros Renoncour et són pupille, le marquis de Rose- 
mont, s’intruisent moralement pár la vie elle-méme, pár la difficulté et l’expérien
ce directe qu’ils rencontrent pendant le voyage. Les M émoires et aventures d ’un 
hőm m é de qualité  portent en elles-mémes plusieurs caractéristiques empruntées 
á són ancétre, le Télém aque7. Cette volonté d’imiter le román de Fénelon est af- 
fichée directement dans le corps du román prévostien. En faisant l’inventaire de 
ses lectures inspiratrices, Renoncour piacé á cőté des Caracteres de La Bruyére et 
des tragédies raciniennes, l’ouvrage de Fénelon. A són tour, Renoncour lui-méme 
devient précepteur aupres de Selima quand il lui fait la lecture de l’ouvrage fé- 
nelonien et se charge d’en fairé la traduction en langue turque. De plus, il semble

4 Ibid., p. 56 -57 .
5 A vrai dire, R.'Granderoute note que déjá Gargantua de Rabelais et les Essais de Montai- 

gne prennent « un tón résolument éducatif ». Ibid., p. 11.
6 A ce sujet voir la présentation de R. Granderoute : Ibid., p. 12-14.
7 Pour une présentation plus détaillée de la parenté littéraire entre Fénelon et Prévost nous 

renvoyons á SGARD, Jean, Prévost romancier, Paris, Corti, 1968, surtout p. 83 -91  et l’en- 
semble du chapitre sur Prévost in GRANDEROUTE, Op. cit., p. 393-475.
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que l’enseignement dispensé pár le Télémaque s’avére utile et fructueux mérne 
pour le personnage du román de Prévost:

Je fus enchanté de la morálé que cet illustre prélat met dans la bouche de Thérmosiris 
et de Mentor qui était esclave de són cőté, et de l’impression que leurs discours, pleins 
de vérité et de sagesse, faisaient sur le coeur du jeune Télémaque. Elles en firent aussi 
sur le mién ; et si la fortune me réduisait aux mémes abaissements, je résolus d’imiter 
sa conduite8.

Cette sorté de stratégie pédagogique fondée sur la force de l’exemple s’opére 
non seulement dans le rapport du récit prévostien avec le récit de Fénelon mais 
elle peut agir mérne á l’intérieur des Mémoires. En effet, les jeunes héros des 
romans de Prévost tout aussi bien que Télémaque de Fénelon múrissent, d’une 
part, á travers leur propre douleur éprouvée ; et d’autre part, ils s’emparent de la 
sagesse gráce aux exposés moraux donnés pár leurs maitres savants.

Pourtant, les années trente, avec l’apparition des Mémoires de Prévost, mar- 
quent un tournant Capital dans l’histoire du román pédagogique : le romancier 
arrive á renouveler le genre en se détachant de la coloration nettement politique 
du Télémaque. Alors que Féléve princier du román de Fénelon recevait les leqons 
politiques pour pouvoir ensuite tenir lieu du parfait souverain de l’Ithaque, l’objet 
de formation dans le román prévostien n’est plus le futur roi, mais simplement 
l’homme de qualité. Pár conséquent, augmente l’importance du rőle formateur 
de Fexpérience personnelle9 que Fouvrage fénelonien ne négligeait pás non plus, 
mais le complétait pourtant du discours magistral. Cette approche novatrice du 
projet pédagogique se manifeste également dans Fapport des histoires insérées 
á la matiére instructive, dönt l’étude semble étre négligée -  un peu injustement 
-  pár Fouvrage de Granderoute.

Dans les Mémoires et aventures d ’un hőm m é de qualité qui s’est retiré du mon- 
de, en tant que Mentor du marquis de Rosemont, Renoncour évite de fairé la 
morálé sévére quand són éléve succombe aux passions du jeu de cartes : « C est 
ainsi que vos fautes mémes pourront tourner á votre utilité10. » Soutenue pár les 
acquis de la philosophie empiriste, Fintimité avec Fexpérience vécue est donc dé- 
sormais revalorisée au détriment d’une sécheresse de pédanterie fastidieuse.

Pourtant, ce n’est qu’á partir du livre sixiéme que les Mémoires prennent l’allu- 
re d’un román d'éducation proprement dit. Auparavant, le personnage principal 
Renoncour errait sans cesse sur les voies de l’Europe, mais en réalité, cet itiné- 
raire dépendait du bon vouloir du sort et se libérait d’un principe pédagogique lié

8 PRÉVOST, MHQ, II, p. 63.
9 Cf. FENELON, Francois de Salignac de La Mothe, Les Aventures de Télémaque (1699), 

introduction pár Jeanne-Lydie Goré, Paris, Garnier, 1987, p. 408-518.
10 PRÉVOST, MHQ, V, p. 262.
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au « Grand Tour » dönt lexercice était en vogue a lepoque11. Pár contre, la partié 
romanesque relatant le voyage du marquis de Rosemont se promet de prendre 
davantage la forme d’un voyage de formádon : ayant accumulé un faisceau d'ex- 
périences personnelles, Renoncour se sent désormais capable de se placer dans 
le róle du Mentor et accepte la commission d’accompagner le marquis pendant 
són voyage en Europe dans le cadre de ce « Télémaque moderné »11 12. A leur dé- 
part, l’homme de qualité délimite le bút de cette pérégrination européenne en se 
détournant de l’habitude des voyages d’agrém ent:

Je voulais que nos voyages servissent á former le marquis de plus d’une fa<;on. C ’est 
quelque chose que de parcourir différents pays, et de voir un grand nombre de villes ; 
mais quand on se borne á cela, l’unique fruit qu’on en retire est de pouvoir raconter ce 
qu’on a vu [...] Mon dessein était qu’il apprit á connaitre les hommes, en s’inspirant 
lui-méme dans leur com m erce13.

Ayant ainsi refusé d’écrire une relation de voyage14, le narrateur á la premiere 
personne se fixe un programme utilitaire qui correspond parfaitement au projet 
pédagogique. Considérer le voyage comme outil de formation est d’autant plus 
légitime qu’il permet la vie commune et le contact perpétuel avec les autres.

11 Des le XVIIе siécle, á la suite de Locke, le voyage devient délibérement formateur et initiati- 
que. Au siécle des Lumiéres, cette pratique d’éduquer les jeunes aristocrates en les prome- 
nant dans les pays européens se répand de l’Angleterre sur le contient et devient presque 
obligatoire. Voir, entre autres, BOURGUET, Marie-Noél, art. « Voyages et voyageurs », in 
DELON, Michel (dir.), Dictionnaire européert des Lumiéres, Paris, PUF, 1997, p. 1092-1093  
et GRANDEROUTE, Op. át., p. 27-28.

12 A vrai dire, il est frappant que l’image originelle d’un hőmmé de qualité passionné céde la 
piacé, au début du törne III des Mémoires, á la figure d’un maitre calme, plein de sagesse. 
Ce changement significatif semble étre préparé pár toute une série d’histoires rajoutées 
susceptible d’apporter un perfectionnement aux lacunes structurales et psychologiques de 
l’intrigue matrice. Voir á ce sujet FRANCIS, Richard Andrews, « The additional tales in 
the 1756 edition of Prévost’s Mémoires d'un hőmmé de qu alité : technique and function », 
French Studies, n° 32,1978, p. 408-419.

13 PREVOST, MHQ, III, p. 124-125.
14 Le futur traducteur-auteur de YHistoire Générale des Voyages (1746-59) s’en défend á plu- 

sieurs reprises dans le román : « ces descriptions seraient ennuyeuses, et pár conséquent 
peu convenables á ces mémoires. Je n’ai pás merne dessein d’entrer dans le détail de toutes 
les villes que nous visitámes. II pourrait fairé la matiére d’un ouvrage particulier, si le peu 
de temps qui me reste á vivre me permet de l’entreprendre. » Ibid., V, p. 263. « Je crains de 
devenir ennuyeux pár un récit si exact [...] Le lecteur s’aperqoit bien que j omets, á dessein, 
les remarques que nous fimes dans toutes les villes que je viens de nommer. Elles ne satisfe- 
raient que les antiquaires : mais je ne puis m’empécher de marquer ici quelque étonnement 
de ce qu’un pays si agréable, et si rempli de choses curieuses, est négligé des voyageurs. » 
Ibid., p. 265 et 266.
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Dans le román de Prévost, il s’agit avant tout d’une éducation sentimenta- 
le. Ágé de dix-huit ans, le disciple Rosemont est sensible aux passions que són 
maitre Renoncour lui reconnait des la premiere conversation : « malgré l’air de 
douceur qui paraissait dans ses yeux et et sur són visage, il avait les passions 
fórt vives et que s’il aimait la liberté, c ’était pour les satisfaire »15. II est alors 
laissé á léiévé de goüter progressivement toutes les étapes de l’amour. II est flatté 
d’abord pár l’insistance d’une hőtesse d’auberge espagnole qui lui propose ses 
charmes. « Cette aventure des plus plaisantes »16 lui donne l’occasion de méditer, 
en compagnie de són maitre, sur léxcés que peut prendre la passión. Malgré són 
renoncement á un tel désordre, il tömbe immédiatement amoureux de Diana 
Velez dönt mérne la mórt tragique ne peut le guérir de sa maladie amoureuse. 
Pourtant, le mémorialiste note que « [Г] aventure de Madrid ne lui avait pás été 
inutile. Non seulement elle avait servi á fortifier désormais són coeur contre les 
surprises de l’amour, mais elle semblait lui avoir donné, en peu de temps, une ex- 
périence qui ne s’acquiert ordinairement qu’avec le secours des années17. » Cést 
ainsi donc que, dans la lignée lockienne, le pupille de Renoncour séndurcit sous 
le fardeau de la vie elle-méme.

Pourtant, l’évolution sentimentale séffectue non seulement pár la série 
d’épreuves douleureuses appartenant au héros, mais elle s’accomplit aussi pár 
le biais de léxemple d’autrui. Autrement dit, l’histoire principale contenant les 
aventures personnelles des héros se trouve constamment interrompue pár des 
récits accessoires relatant les erreurs de jeunesse des personnes croisées che- 
min faisant. II est á noter que cet emploi de l’histoire insérée se trouve mis en 
avant pár le récit lui-méme afin d’attribuer á celui-ci une fonction d’illustration. 
Au terme d’une lecsón morálé sur la force des passions, Renoncour, en parfait 
pédagogue, recourt á l’insertion d’exemples concrets pour garantir la vérité de 
són oraison:

...cést que les passions déréglées se fortifiant plus vite qu’on ne peut se l'imaginer, il 
devient presque impossible de les vaincre, lors mérne qu’on aper<;oit le précipice ou 
elles ont conduit. Je pris de la occasion de raconter au marquis quelques histoires qui 
pouvaient servir á confirmer mon discours18.

Pourtant, dans ce cas-lá, la composition écrite de ces histoires intercalées per- 
suadant de l’authenticité du discours magistral manque d’apparaitre : á vrai dire, 
l’homme de qualité ne donne qu’un résumé abrégé de leur contenu. Cette men
tion allusive des histoires secondes sert plutót á relever leur fonction élémentaire

15 Ibid., II, p. 119.
16 Ibid., III, p. 120.
17 Ibid., IV, p. 190.
18 Ibid., III, p. 122.
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de preuve. En fin de compte, elles se révélent demeurer « paroles perdues »19 
dönt l’économie témoigne d’unchoix arbitraire dans le champ des possibles nar- 
ratifs que le román aurait pu embrasser.

Néanmoins, cette lacune de l’histoire exemplaire au terme d’une éducation 
verbale n’est pás la régle générale dans le román prévostien. Quand Renoncour 
médite sur l’un des thémes majeurs des Mémoires, notamment sur l’importance 
de la fermeté dans la passión de l’amour, il entreprend quelques lignes plus bas 
la narration des aventures amoureuses d’un certain Monsieur C.I. Cet hőmmé 
éprouve une admiration fervente envers une demoiselle flamande, Mlle de V... . 
Pourtant, la jeune füle languit pour un autre qui l’abandonne bientőt. Ce Mon- 
sieur C.I. n’hésite pás alors á renouer ses engagements que Mlle de V... accepte 
volontiers malgré la proposition d’un nouveau prétendant fortuné. Le discours 
qui dót cette insertion résume la moralité que le maitre peut tirer des événe- 
ments relatés et semble fairé écho au sermon prononcé plus haut sur la fidélité 
amoureuse : « Exemple de constance d’une natúré extraordinaire, et qui méritait 
bien le peu que j’en ai rapporté20. »

Cette maniére d’enchainement de théorie morálé et « sa mise en pratique in- 
sérée » semble également fonctionner dans l’ordre inverse. Ayant fini d’écouter 
le récit inséré de dóm Porterra, Renoncour interroge són protégé, le marquis de 
Rosemont, sur són avis et ainsi il s’établit un dialogue entre maitre-éleve sus- 
ceptible de constituer une moralité finálé au récit édifiant. Dans l’histoire, dóm 
Porterra est décrit comme quelqu’un de caractére jaloux et agissant sous l’impul- 
sion de la colere mais qui -  pár la grandeur de són áme -  se montre capable de 
pardonner une faute fatale. L’histoire insérée présentant l’impétuosité du coeur 
humain offre l’occasion au Mentor d’en fairé un commentaire et s’en servir á des 
fins éducatives:

Notre cceur, ajoutai-je, est uneespéce de théátre, oii toutes les passions représentent 
tour á tour. II ne demeure jamais indifférent entre le bien et le mai, parce qu’il est de 
sa natúré de former toujours des désirs [...] Ainsi l’homme qui s’accoutume á céder 
sans résistance aux premieres impressions, est capable successivement de l’exces du 
mai et du bien [...] Défiez-vous d’un honnéte hőmmé qui lést sans principe et sans 
réflexions21.

19 Léxpression est empruntée á M. Escola qui explore dans un article lésthétique des récits 
insérés abandonnés dans le román de Lesage. Voir ESCOLA, Marc, « Récits perdus á San- 
tillane », in D ’une gaité ingénieuse: “ L'histoire de Gil Blas ", román de Lesage, études réu- 
nies pár Béatrice Didier et Jean-Paul Sermain, Louvain-Paris, Peeters, 2004, p. 263-279.

20 PREVOST, MHQ, III, p. 135.
21 Ibid., p. 130.
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Cette harangue morálé est destinée á soutenir sur le plán théorique l’idée 
du principe des actions humaines fondées sur la passión. De surcroit, la leqon 
se promet efficace cár « cette histoire avait plu au marquis »22. De plus, en tant 
que précepteur sévére, Renoncour charge le marquis de donner forme á l’écrit au 
contenu de cette histoire intéressante pour l’exercer en stylistique et pour graver 
la prédication dans sa mémoire. Cette actívíté d ecriture de l’histoire insérée sou- 
ligne peut-étre la nécessité de composition réfléchie de toute histoire (insérée), 
ce qui avertit le lecteur du décalage qui existe entre les mots prononcés dans la 
situation d’autrefois et les discours sujets de lecture.

Pourtant, au fúr et á mesure que le récit avance, le rőle du Mentor se trouve 
diminué et il est laissé á féléve d’agir librement selon sa raison23 :

Je vous laisse á vous-méme ; c ’est-á-dire que vous ne devez plus attendre, pour agir, 
que je vous prévienne pár mes conseils ; je me réserve seulement de vous fairé aper- 
cevoir en quoi vous aurez manqué. Toutes vos actions seront de vous: je ne vous 
accompagnerai plus que pour en étre le spectateur, et s’il est besoin, pour en étre 
quelquefois le critique24.

Au-delá d’une conduite exemplaire enfermée dans l'histoire insérée, le cas 
échéant, l’histoire adventice peut constituer un échantillon de comportements 
á éviter pour l’homme qui s’instruit pár l’expérience d’autrui ainsi que de soi- 
méme. Ainsi en est-il pour l’histoire seconde de la demoiselle enceinte qui se 
trouve emboitée á l’intérieur de l’histoire du marquis de Rosambert. Rosambert 
narrataire entretient un rapport affectif avec l’histoire qu’il est en train d’écouter 
et qu’il dóit ensuite narrer lui-méme, il indique les sentiments que provoque en 
lui un tel épisode :

Cette lettre me pénétra d’horreur, de pitié et d’admiration [...] Cette funeste aventure 
fit sur moi des impressions terribles. Elle servit surtout á me dégoüter du commerce 
des femmes ; et je résolus d’y renoncer entiérement25.

Nous observons que l’histoire de la demoiselle séduite exerce une influen- 
ce persuasive sur le narrataire. Ainsi, les interventions directes du narrateur á 
l’égard de l’histoire prennent la forme plus didactique d’un commentaire morál.

D’une maniére analogue, Renoncour se trouve mélé á une débauche grivoise 
pendant són séjour en Allemagne. Cette orgie enivrante des Allemands le douche 
carrément et l’homme de qualité entame la lecsón morálé lui-méme: « Je for
mai intérieurement la sincére résolution d’éviter toute ma vie ces honteuses

22 Ibid.
23 Cette maniére de confier le héros á ses propres expériences sera revalorisée dans le Cleve- 

land, le philosophe anglais.
24 Ibid., p. 137.
25 Ibid., I, p. 42.
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débauches, et je dois á ce spectacle la sobriété avec laquelle j’ai toujours vécu 
depuis26. » II se révele donc qu'un mauvais exemple peut également avoir une 
influence éducative sur le personnage témoin.

Jusqu’ici nous avons été témoin du bénéfice que l’histoire insérée pouvait ap- 
porter á són auditeur, pár exemple Rosambert. Mérne si le récit de la demoiselle 
inconnue se trouvait exempt de toute intention rhétorique, 1 exemple d’une mau- 
vaise conduite avait pour résultat un effet persuasif. Cependant, dans les romans 
de Prévost, il existe des histoires adventices qui s’inscrivent délibérement dans 
une stratégie de persuasion. L’interaction entre les deux plans narratifs se veut 
detre couronnée, pour ainsi dire, pár une résolution explicite de vouloir agir sur 
le personnage du récit premier qui devient temporairement narrataire du récit 
intercalé, ce qui entrainerait nécessairement une modification dans le déroule- 
ment de l’intrigue principale. Ces insertions á fonction persuasive relévent de 
l’action traditionnelle de la rhétorique, á savoir que le discours rhétorique vise, 
avant tout, á fairé changer l’attitude de són auditeur27.

Pour illustrer le propos qui vient detre dit, relevons un exemple oü ce désir 
de fléchir l’autre est mis en valeur. Dans les Mémoires, l’histoire seconde d’un 
certain Peretti fait partié d’une action de persuasion. L’insertion de ses aventures 
trouve sa piacé juste aprés la période du deuil osténtatoire oü en pleurant Selima, 
Renoncour s’abandonne au désespoir. Pourtant, ce n’est pás le héros qui donne la 
présentation de ses propres malheurs, mais c ’est un narrateur hétérodiégétique, 
appelé Sachetti, qui relate l’aventure á la troisieme personne : « Un ecclésiastique 
d’un rang distingué, me raconta un jour l’histoire suivante, á cause du rapport 
qu’elle avait avec la mienne »28. C ’est donc pár une évidence d’analogie thémati- 
que que l’exposé de l’histoire adventice est láncé. Comme dans le cas du contenu 
de l’histoire matrice, le réve d'un amour parfait s’éclipse á cause de la mórt de 
l’amante juste au moment oü Peretti et sa fémmé consacrent leur noce pár la re- 
ligion. Ce sont alors les mémes mouvements de douleur dönt souffrait l’homme 
de qualité et qui trouvent un écho répétitif dans le deuil orgueilleux de Peretti. 
Le théme de la mórt prématurée semble revenir sans cesse dans l’oeuvre de Pré- 
vost, et hanté mérne les voies apparement supplémentaires du román. C ’est, en 
effet, sur cette équivalence thématique que le narrateur secondaire fondera són 
argumentation: « M. Sachetti, qui me rapporta cette histoire, en prit occasion

26 Ibid., p. 58.
27 C ’est pár ce fonctionnalisme que Balthasar Gibert définit la rhétorique en 1730 : « la rhé

torique est Tart de trouver sur un sujet tout ce qui est capable de persuader, ou l’art de fairé 
un discours qui sóit propre á persuader. » Cité pár SERMAIN, Jean-Paul, « Le code du 
bon goűt », in L’Histoire de la rhétorique dans l’Europe moderné 14S0-19S0, sous la dir. de 
Marc Fumarolí, Paris, PUF, 1999, p. 884.

28 PREVOST, MHQ, II, p. 100.
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de m’exciter á prendre le parti de l’Eglise, pour me remettre, disait-il, de mes 
longues agitations pár une vie douce et tranquille29. » Pourtant, ses essais de per- 
suasion se heurtent á la résistance de l’homme de qualité qui « netai[t] point en 
état de goűter ce conseil »30.

Quels sont pourtant les moyens pár lesquels l’orateur sefforce de modifier la 
pensée de són destinataire ? Dans són étude Rhétorique et román, Jean-Paul Ser
main montre que l’efficacité de la persuasion romanesque repose sur une con- 
ception particuliere de la rhétorique. II s’agit en effet d’une nouvelle rhétorique 
qui -  parmi les trois buts traditionnels de Tart de persuader -  met l’accent sur 
le principe de toucher au détriment de célúi d’instruire et de plaire31. Cett rhé
torique fondée désormais sur les passions trouve un écho dans les romans de 
Prévost.

Le procédé rhétorique consistant á susciter l’émotion pár lobjet représenté, 
pár un contenu capable de mettre l’auditeur dans une disposition affective est 
alimenté pár l’exigence d’un auditeur compatissant. Cette stratégie persuasive 
fondée sur l’émotion du narrataire apparait déjá au niveau du récit premier qui 
est adressé, nous l’avons vu, á un lecteur dönt l’image idéale est construite pár le 
récit lui-méme. L’interpellation de ce lecteur imaginé devient reguliere au seuil 
des moments de crise. II en est ainsi au début de la relation de l’agonie poignante 
de Selima : « Ceux qui n’aiment point que leur tranquillité sóit troublée, mérne 
pár la compassion, ou ceux qui craignent d’étre trop attendris pár un récit dou- 
loureux, doivent interrompre ici leur lecture. Je n’ai plus que des soupirs et des 
pleurs á leur offrir32. » Se discerne ainsi l’image d’un lecteur émotif, doué de 
sensibilité á laquelle correspond automatiquement la figure d’un narrateur qui 
se définit pár ses sentiments. Cette aristocratie du sentiment -  « quand on a le 
cceur formé d’une certaine fa<;on »33 -  se trouve réservée, pourtant, á une élite 
composée des membres de la haute société.

De mérne, l’histoire insérée semble répéter cette situation de communication 
initiale : narrateur et narrataire se situant au deuxieme niveau partagent obliga-

29 Ibid.., p. 101.
30 Ibid.
31 Cette éloquence « naturelle » s’oppose á la rhétorique traditionnelle des bienscéances qui 

traverse une crise á l’époque oü le román s’affranchit également des contraintes classiques. 
La stratégie de persuasion oü le rhéteur, en s’adaptant aux caractéres de l'auditeur, sait tirer 
profit des préjugés et des lieux communs de la société est mise en doute pár la critique 
systématique des valeurs sociales, idéologiques et politiques qui la justifiaient auparavant. 
SERMAIN, Jean-Paul, Rhétorique et román au dix-huitiéme siecle. L'exemple de Prévost et 
de Marivaux (1728-1742), SVEC, n° 233,1985, Oxford, Voltaire Foundation, p. 14-22.

32 PRÉVOST, MHQ, II, p. 96.
33 Ibid., I, p. 13.
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toirement cette disposition de lame á la sensibilité. Ceux qui nous offrent leurs 
récits insérés, sont issus, dans la plupart des cas, de familles de distinction : ce 
sont des ducs, des marquis, des hommes illustres de la maison*** qui ouvrent 
leur coeur devant Renoncour. Ainsi se forme l’alliance secréte de « franc-ma- 
qonnerie »34 entre les personnes solidaires des malheurs des uns et des autres. 
De plus, de nombreux énoncés d’introduction aux histoires secondes rappellent 
cette émotivité commune du narrateur avec l’auditeur, mais loccurrence qui у 
insiste peut-étre le plus dans les M émoires est celle de l’histoire de dóm M, le 
prince du Portugál:

Je [le prince du Portugál] vois bien, reprit-il, que ce n’est pás le hasard qui nous a réu- 
nis. Si vous avez été malheureux, vous en prendrez plus de part á mes peines; c’est 
une consolation que le ciel me procure. II faut que vous me racontiez vos aventures, 
et je vous promets de vous fairé aussi le récit du malheureux événement qui m’oblige 
á meloigner du Portugál. Le marquis et dóm Tellés, en nous écoutant, pourront s’af- 
fliger pár compassion, cár je m'imagine qu’ils nont jamais connu la douleur autrement 
[...] et vous pourrez tirer de lui autant de consolation que de moi, s’il est vrai qu’il sen  
trouve quelqu’une á sentretenir avec des malheureux [...] Lorsque nous eümes ache- 
vé de souper, le prince nous remit sur nos malheurs. La nuit est longue, nous dit-il, et 
nous ne craignons point detre troublés ici pár des importuns. ]e veux soulager mon 
coeur, en vous faisant le récit de mes peines ; vous me ferez ensuite célúi des vótres. 
Tout est si glorieux pour dóm M ... dans cette relation que je ne fais pás difficulté de 
l’insérer ici comme un morceau d’histoire qui ne saurait manquer detre bien re<;u du 
public35.

De ce long passage il ressort que l’enchamement d’insertions est dű á une 
promesse réciproque de récits pár les membres illustres de la compagnie. La pri- 
se de parole constitue pour le conteur sensible une vertu psycho-thérapeutique : 
pár l’effet de soulagement qu’assure la narration de l’histoire de sa propre vie, 
les souffrances du narrateur se trouvent dissipées, ou du moins, apaisées. Cette 
réminiscence de chagrins s’accompagne -  paradoxalement -  d’une volupté de 
malheurs. A 1 evidence, en racontant sa vie personnelle, le narrateur de l’histoire 
insérée n’a pás l’intention de surpasser ses douleurs, mais d’en prendre plaisir en 
les revivant et en éveillant la compassion de ses auditeurs. Cette volonté deter- 
niser la souffrance pár l’intercalation du récit páráit emprunter á la poétique 
prévostienne de l’acte autobiographique, affichée en tété du récit prem ier: « je 
necris mes malheurs que pour ma propre satisfaction [...] Cest un soulagement 
que je ne puis refuser á ma douleur, et que je prie le lecteur de m’accorder quel- 
quefois dans cet ouvrage ». En réalité, le mémorialiste finit pár idolátrer sa pro
pre souffrance en recommengant toujours une interminable confession.

34 FRANCIS, Richard Andrew, The first person narrátor in the novels o f  the abbé Prévost, 
SVEC, n° 306, Oxford, Voltaire Foundation, 1993, p. 13.

35 PREVOST, MHQ, IV, p. 198 et p. 199.
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Pourtant, vu lechec des deux insertions persuasives, une question se pose, 
á savoir : qu’est-ce qui justifierait la coupure de l’histoire principale pár des évé- 
nements accessoires ? En réalité, le romancier aurait pu renoncer á cette aug- 
mentation de la trame romanesque cár les histoires adventices -  hormis une 
ressemblance dans leur sujet -  n’apportent rien au développement de l'histoire 
matrice. Leur suppression pourrait alors se fairé aisément sans nuire á l’issue 
événementielle du román.

Leur présence páráit légitimée non pás pár une relation de cause á effet entre 
histoire insérée et histoire principale, mais reléve d’un ordre esthétique lié á la 
rhétorique émotive. Au lieu de la justifier pár són utilité ou sa moralité, la parole 
est permise pour mettre en scéne la condition essentielle de l’homme. Cár le per- 
sonnage prévostien est célúi qui vit pour les sentiments et pár ses sentiments. On 
a vu que le dessein primordial de l’acte narratif qui adopte une finalité rhétorique 
consiste á remuer la sensibilité de l’auditeur et á élever ainsi lame á sa grandeur. 
C ’est pár cette expérience émotionnelle que se révele l’existence authentique des 
personnages prévostiens. Ainsi, les valeurs esthétiques pertinentes des récits in- 
sérés tout aussi bien que celles du récit insérant permettent au personnage-nar- 
rataire, et en fin de compte, au lecteur réel de prendre conscience de lui-méme. 
Cár, en effet, chez Prévost, la jouissance du récit consiste á mettre en scéne la 
capacité á sentir pár la sensation du sentiment lui-méme36. Peut-étre lechec de 
la persuasion de ces récits insérés s’explique-t-il pár cette nouvelle rhétorique 
qui se contente de toucher l’affectivité au dépens d’un pragmatisme actantiel qui 
serait de modifier la prise de position de l’auditeur37. L’insertion se fait donc dans 
le bút de donner terrain á ce désir de parole et d’en multiplier la jouissance.

Ainsi arrivés au seuil de notre conclusion, résumons notre parcours. Nous 
avons vu que dans le román de Prévost la pratique d’insertion d’histoire est étroi- 
tement liée á la conception pédagogique de l’oeuvre romanesque : tantőt l’exem- 
ple relevé у sert á instruire le narrateur lui-méme, tantőt c est le personnage 
précepteur qui en use, d’une maniére ou d’une autre, pour édifier són éléve. L’en- 
seignement se fait au moyen d’un exemple coincidant avec l’histoire intercalée 
susceptible de remplacer l’argument direct adressé au disciple. Ainsi, l’histoire 
insérée devient apte á multiplier et á diversifier les aventures que le héros affron- 
te au cours de són voyage initiatique. Tout compte fait, á ce deuxiéme niveau du 
récit, l’intention didactique de l’encadrement semble reprise. Le passage suivant

36 SERMAIN, « Le code du bon goűt », p. 894.
37 C’est suivant ce sentier que la rhétorique progresse á l’époque et se détourne de sa fonc- 

tion originelle de pragmatisme persuasif. Elle ne vise plus á apprendre á parler de faqon 
éloquente, mais aide á former le goüt, apprend á juger de la littérature, á rendre compte de 
l’esthétique. Voir Ibid., p. 910-911.
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tiré des M émoires est censé mettre au point cette poétique novatrice de Prévost 
sur le román pédagogique :

Mon premier dessein, en écrivant cette histoire, était de rapporter dans loccassion 
la plupart des discours que je lui tenais sur les mceurs et sur les Sciences ; j’espérais 
rendre ainsi mon ouvrage utile á la jeunesse, qui aurait pu trouver des regles et des 
exemples de conduite dans un livre assez amusant pour se fairé lire avec quelque plai- 
sir. Mais plusieurs amis que j’ai consultés, m’ont détourné de cette méthode. Le public, 
m’ont-ils dit, n'aime pás l’air sec et pédant qui accompagne les préceptes. Voyez le sort 
des voyages de C . . . . Je me contenterai donc, comme j’ai fait jusqua présent, de méler 
á mon récit quelques sentiments, ou quelques réflexions, telles que les conjonctures 
peuvent les fairé naitre ; et je tácherai d’éviter tout ce qui pourrait inspirer le dégoüt. 
Ce n’est point un traité de morálé que j’écris ; c est une histoire. Reprenons-en le fii. J’y 
aurai dans la suite autant de part que le marquis38.

C est donc pár ce supplément de matiére romanesque, grossie, d’ailleurs, pár 
les histoires insérées, que le román de Prévost s’éloigne du patronage fénelonien. 
Se détachant ainsi de l’impératif didactique et moralisant, le romancier dépasse 
són prédécesseur en concevantdans l’imaginaire un moyen dexpression de letre 
humain défini pár són émotivité.

Lequivoque de la pédagogie romanesque et lechec de la persuasion nous 
aménent á penser que l’intention didactique et rhétorique du román chez Pré
vost fait partié du jeu de tromperie : elle aussi se révele fiction liée aux fictions 
avouées.

38 PRÉVOST, MHQ, IV, p. 190.


